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Hier à neuf heures il y a huit jours nous nous sommes séparés. Le dernier adieu.
Mon Dieu que c’était doux. & triste. Voici votre lettre. Il me semble que vous jugez
ici les choses de votre pays comme vous les jugez depuis que vous y êtes rentré ;
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choses & hommes. Voyons ce que le temps amènera ? Il n'amènera pas de grands
hommes, je crois.
Aberdeen est venu me voir hier. II est parti ce matin pour l’Ecosse. Pas très étonné
du dévouement de Vendredi. Lord Brougham avait fait un discours des plus lâches,
des plus longs, des plus ennuyeux du monde. Le parti était révolté. Il ménageait
lord  Palmerston  avec  une  tendresse  paternelle.  Cela  a  dégouté  beaucoup  de
monde. Quelques Pairs sont sortis disant qu’ils ne voulaient pas voter pour une
motion faite par lord Brougham. Je crois que ceci était un prétexte, et que la vraie
raison était la crainte de renverser le Ministère. Quoiqu'il ne soit les Lords Hefford,
Pembroke. Tankerville, Cantorbéry, Willougby & & & s’en sont allés. Le duc de
Wellington est parti aussi, il est vrai que pour celui-là son vote eût pu être de
l’autre  côté.  On  l’accuse  fort  de  désorganiser  encore  un  parti  qui  l’est  déjà
beaucoup. Lord Aberdeen a eu hier un dernier entretien très long avec lord Stanly.
Ils ne sont venus à reconnaître qu’il n’y avait pour le moment aucun moyen de
prendre les affaires ensemble quand bien même les circonstances écarteraient les
présents  ministres  du  pouvoir.  Aberdeen  parle  très  dédaigneusement  de  Peel.
D'abord  comme d'un  défunt  et  puis  comme du  destructeur  du  plus  grand  et
respectable parti qu’ait jamais eu l'Angleterre. Moi aussi, mon Peelisme est fini.
Lady Alice, parle comme les autres. Aberdeen craint fort les meetings radicaux qui
vont se tenir partout en faveur des Hongrois. Il trouve que l’esprit démagogique
grandit. Cela l’inquiète.
J’ai oublié de vous dire hier qu' Ellice a reçu une nouvelle lettre de Mad. d'Osne sur
le même ton. Thiers et toute la famille sera à Dieppe le 3 août pour y passer quatre
semaines. Mon fils est venu me voir hier pour quelques heures. Sa tournée dans le
pays lui  a  profité,  il  se porte mieux.  Brunow envoie des courriers à Varsovie.
L’Empereur doit y être revenu hier. J’ai été hier au soir chez Lord Beauvale. Nous
sommes une grande ressource l’un pour l’autre Bulwer m'écrit une longue lettre de
Francfort,  Résumé. L’Allemagne veut l’Unité.  La Prusse,  si  elle  ne fait  pas de
fautes, formera une [?] du Nord. Les petits princes disparaîtront certainement.
L'Autriche reprendra sa situation après que la guerre de Hongrie sera terminée. Il
n’y a là rien de neuf.
Adieu. Adieu. Je pense à vous tout le jour. Cela n’est pas nouveau non plus, adieu,
adieu.
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